De la tête et de l’expression bergère du berger des Pyrénées
Ce que je vais vous dire n’a rien de novateur, d’autres l’ont fait avant moi. Pourtant, on peut s’interroger sur la prise en compte de ce critère essentiel de notre race.

La tête 
C’est la pierre angulaire d’une race, c’est ce qui détermine le type.

Commencer à négliger cet élément, c’est s’exposer à produire des chiens quelconques ; c’est risquer de perdre le type racial…

Avant d’examiner un chien de façon très détaillée on doit pouvoir se dire au premier coup d’œil si il est pyrénéen ou pas. A quoi bon une belle construction avec une tête « limite » voir hors type. On aurait un chien à poils longs, mais de quel type ?
Revenons à quelques points du standart qui sont essentiels :
Le crâne

Il est moyennement développé (assez large quand même) et il est plat (c’est le crâne le plus plat des chiens de bergers) avec un sillon central légèrement accusé. 
Il s’arrondit harmonieusement sur les côtés. La protubérance occipitale est peu prononcée. 
La partie antérieure du crâne se relie en pente douce au museau et à la cassure du nez. 
Il y a donc un peu de « stop »

La tête, dans sa forme générale, est triangulaire. On a coutume de dire que le rapport crâne / chanfrein est de 2 tiers pour 1 tiers (2tiers dans le sens de la longueur du crâne).

Le museau

Il est droit et plus court que le crâne. Il se termine en coin.
La truffe est noire, les muqueuses des lèvres et le palais sont noirs ou fortement marqués de noir.

Attention aux museaux trop courts ou trop longs.

Les yeux

Ils sont expressifs, légèrement en amandes. 

Attention aux yeux ronds et clairs.
Leur couleur est d’un brun foncé et ils ne doivent pas êtres trop rapprochés.

Les yeux vairons sont admis sur les robes arlequines ou grises ardoisées.

Les paupières sont bordées de noir quelle que soit la couleur de la robe. C’est  une caractéristique qui a tendance à disparaître, naguère on disait « bistrés » de noir.

Le poil

Il est dit en coup de vent. 
Il doit se répartir harmonieusement sur la tête et le museau, vers l’arrière.

Sur l’avant du museau, il y a peu de moustache et peu de barbe dessous.

Celui-ci s’allonge et s’étale sur les côtés au fur et à mesure que l’on remonte sur la tête.

Le poil remonte du museau au crâne en s’étalant sur les côtés du crâne, au dessus des yeux, ainsi que vers l’arrière du crâne.
Le poil ne doit pas cacher les yeux.

Le poil ne doit pas être mou et retomber telle une « casquette » sur le devant au point de ne plus distinguer le regard, l’expression du chien.

Une bonne implantation doit donner l’impression que la tête s’élargie de la base de la truffe au sommet du crâne.

Attention à trop de griffonnage en tête (moustache), à de mauvaises implantations et qualités de poil qui donne des têtes grossières et lourdes de type nizinny.

Les oreilles

Elles sont modérément larges à la base, placées relativement hautes sur le sommet du crâne.

Elles ne doivent pas être trop rapprochées ni trop écartées (latérales).

Elles sont relativement courtes.

Le 1er tiers supérieur ou la moitié de l’oreille retombe sur la partie inférieure.

Elles doivent être mobiles et dressées.

Elles doivent retomber vers l’avant du crâne ou sur les côtés de façon symétrique.

C’est là que tout se complique…

Avant, les oreilles étaient taillées et, au-delà de l’aspect fonctionnel (hygiène), la coupe mettait en valeur la tête du petit berger en prolongeant l’illusion d’élargir celle-ci (voir chapitre sur le poil en tête) par une coupe oblique.

N’ayant pas de recette, voici ce que j’ai pu constater :

Souvent les chiots ayant de bonnes oreilles à 2 mois ont tendance à avoir un crâne plus étroit.

Attention donc à ce facteur. De plus, si celles-ci sont trop légères, vous pouvez vous retrouver avec des oreilles droites après 12 mois… 
A l’inverse quand le crâne est bien proportionné, elles sont souvent implantées plus latéralement, plus basses. Attention cela peut-être aussi le signe d’un crâne un peu rond.
Dans les deux cas de figure : vive la colle et le sparadrap avec de fortunes diverses suivant la croissance (montée de calcium, changement de dents…) Chacun expérimentant ses petits trucs.

N’ayant pas de remède miracle, seule une bonne observation répétée avec un suivi des portées successives en étudiant de prés tous les modèles d’oreilles (épaisses, plus légères, courtes, moyennement courtes, positions sur le crâne, forme, rapport crâne/chanfrein…) et en expérimentant pour trouver les bons accouplements, en identifiant les bonnes lignées, sont les seules réponses que je peut apporter mais on touche là à la fonction même de l’éleveur me semble t’il.
Une remarque en passant : l’étroitesse des crânes est souvent le révélateur d’une réduction, génération après génération, de l’ossature.

C’est un chien léger mais pas une « crevette ».

Parallèlement, un manque de dents peut s’installer (incisives). Attention aux méfaits de trop de consanguinité.

L’expression 
Imaginons un chien ayant à peu prés toutes les caractéristiques.

Vous aurez une tête techniquement parfaite (la perfection n’est pas de ce monde) mais aussi une belle statut .
Dans le standart il est écrit : « chien dénotant un maximum d’influx nerveux pour un minimum de poids et de taille ». Cette phrase explicite montre bien un chien habité d’une énergie et d’une vivacité qui lui donne cette allure à nul autre pareil.

A l’origine, c’est un chien de travail qui endure le métier de berger montagnard sans relâche malgré des conditions difficiles (nature du travail, relief, météo, distances à parcourir…)

Il est l’outil de travail du paysan et on lui demande souvent de prendre l’initiative, de faire « parler » son intelligence. 

Longtemps, l’isolement des vallées où les moyens de communication existaient peu, laisse à penser que la vie en général était empreinte de rudesse, de solitude dans ces hameaux et villages coupés de tout.

Ce trait de caractère amenait et gênerait la peur de « l’inconnu ». Cela rendait le moindre événement extraordinaire.

Le petit berger en a certainement hérité.

Ce système de vie en vase clos a certainement influencé le caractère (méfiance) comme la génétique (consanguinité).
Ce trait de caractère venant se renforcer génération après génération par le peu de stimuli extérieur qui laissa son empreinte sur les descendances successives par une certaine imprégnation.

Donc tout ce qui est étranger est une alerte ; d’où ce naturel aboyeur où le pendant est d’être sur le « qui vive » en permanence. Ce chien ne tenait jamais en place (mouvement perpétuel) toujours à épier, à scruter et curieux de tout.

Cette nervosité allié à ce moral révèle un chien qui va se tendre, se rigidifier (en statique) avec son encolure qui porte sa tête telle une tour de guet. Ses yeux frisent, sa face s’agite de mimiques pétillantes avec un air empreint de défiance, d’intelligence et de malignité

Le chien donne l’impression de trépigner, tout en ne bougeant pas de place et pourtant il semble que son regard remplit l’espace.
Il absorbe tout ce qui l’entoure par son air interrogateur, moqueur, fier, précieux, facétieux, curieux et roublard. Souvent de petits gémissements à peine audibles accompagnent cette succession de mimiques où toute l’intelligence de la nature semble se concentrer dans cette expression un peu rebelle, hautaine, fière et rieuse par instant.
Voilà ce qu’est l’expression bergère. Vous pouvez l’imaginer à surveiller un troupeau, la ferme, ou le moindre mouvement inhabituel. Il aura toujours ce regard intemporel avec toutes ces variantes d’expressivité. Chacun pourra y mettre les mots qu’il veut, l’important est de percevoir cette magie quand elle se produit.

Evidement le monde a évolué et le berger des Pyrénées, comme les hommes s’est adapté.

Il n’est donc point question d’encourager à élever des chiens associables ou autre. Même si il est devenu sociable, cela n’empêche pas ce fond de méfiance. S’il ne l’a plus ce n’est pas grave. L’important étant toujours de continuer à l’élever et l’éduquer en éveillant sa curiosité à tout ce qui l’entoure. Son intelligence naturelle n’attend que cela pour s’exprimer.
L’expression bergère sera toujours présente mais n’oubliez pas que celle-ci ne prendra tout son sens si vous avez une morphologie de la tête en général qui est conforme à ce qu’en dit le standard.

Pour ceux à qui cela reste encore une notion abstraite, je les encourage à voir un maximum de chiens dans tous les contextes. Et puis un jour, allez savoir pourquoi, sans spécialement vous y attendre, le voile se lèvera et vous le ressentirez au plus profond de vous-même.
Au-delà du standard et de la nécessaire rationalisation à faire, il y a cette part de romantisme que jamais des mots ne pourrons mettre en boite…
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